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  Résumé


  Lui: Un ancien Casque bleu fait prisonnier au Koweït. Torturé durant plusieurs mois, c'est un homme brisé et assoiffé de vengeance qui s'évade de sa geôle.

  Elle: Jeune nigérienne vendue au propriétaire d'un harem à Marrakech. Contrainte de satisfaire les désirs les plus abjects de son maître, elle se résigne à la soumission.

  Lorsque leurs destins se croisent, leur vie bascule pour la seconde fois.

  La belle Nélia saura-t-elle amadouer celui que tout le monde nomme la Bête?

  Et Shayne acceptera-t-il de laisser tomber le masque pour elle?
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  L'amant sans visage


  Un hurlement déchira le silence paisible de la nuit. Les doigts cramponnés sur sa poitrine douloureuse, le souffle court et le regard fou, Shayne ne put réprimer le gémissement plaintif lui brûlant la gorge. Il avait encore rêvé. Chaque nuit, depuis son évasion inespérée de cette prison sordide, il revivait les horreurs de sa captivité. Fouet, acide, lame rougie à la flamme... Ses geôliers ne lui avaient rien épargné. Jusqu'à la plus ignoble des humiliations. Shayne inspira profondément, s'efforçant de repousser ces souvenirs encore trop vivaces dans son esprit et dans ses chairs.


  Incapable de rester allongé sans penser aux sévices subis, l'ancien soldat quitta sa tente de fortune et se tint debout sous le ciel noir du désert. Quatre ans déjà. Quatre années à combattre des chimères nées d'une mémoire à jamais souillée. Quand il songeait à ce jour lointain où il avait été fait prisonnier, à ses frères d'armes l'abandonnant dans ce village asservi par leurs ennemis, Shayne écumait de rage. Seule la volonté de leur faire payer cette infamie lui permettait de tenir le coup.


  Un frisson courut le long de sa colonne vertébrale. Les deux premières années de son exil, il avait su faire taire ses démons en se perdant dans la luxure. Car Shayne n'avait pas toujours inspiré la crainte à autrui, et encore moins la répulsion aux femmes. Cependant, au fil du temps, il avait changé et désormais, sa réputation peu glorieuse le précédait, où qu'il aille. Dès son arrivée dans cette bourgade située à une petite centaine de kilomètres de Marrakech, plusieurs hommes s'étaient présentés à lui afin de proposer trocs et marchandises diverses, espérant ainsi être épargnés par ses instincts sauvages et sanguinaires. On l'appelait le Sans Visage, le Barbare du désert ou encore la Bête. Tous ces qualificatifs étaient justifiés.


  Il retourna sous sa tente et se servit de ce vin aux notes épicées que le chef local lui avait fait porter le matin même. En levant son verre à ses lèvres, Shayne réalisa qu'il n'avait pas remis son masque après avoir rasé sa barbe. C'était là une coquetterie dont il était le seul à profiter. Aucune femme ne supportait plus de voir son visage à moitié brûlé ni ses lèvres à la ligne étrange. Tant que son faciès défiguré restait dissimulé sous cette peau de cuir ne laissant paraître que ses yeux, les demoiselles se montraient complaisantes et enthousiastes, le laissant faire d'elles ce qu'il voulait. Et il prenait toujours son plaisir avec fougue. Elles étaient dociles et se prêtaient volontiers à chacune de ses excentricités, chacun de ses désirs, aussi lubriques et débridés fussent-ils. Parce qu'il le faisait dans un respect sincère. Il aimait les femmes. Hélas, tout cela était derrière lui, à présent.


  Shayne vida son verre et soupira. Avant cette fichue guerre, il avait été un homme à femmes, un séducteur, un jouisseur. Grand, bien bâti, les cheveux châtains et le regard bleu outremer, il ne laissait pas indifférent. Mais après les mois de torture l'ayant à jamais changé, il s'était condamné à vivre en ermite dans le désert, se battant contre les Occidentaux  les Américains en particulier  dès qu'il en croisait. Malgré les cicatrices et les stigmates des châtiments infligés par ses bourreaux, Shayne entretenait son corps. Ferme et musclé, il était toujours aussi puissant qu'avant. Au fil de ses croisades, de nombreuses Bédouines s'étaient allongées sur sa couche. Doté d'un extraordinaire appétit sexuel et de la prodigieuse endurance allant de paire, certaines nuits, il avait comblé plusieurs femmes de sa vigueur insatiable, car une seule n'avait pas suffi à l'épuiser.


  Au souvenir de ces instants de félicité, son sexe se dressa fièrement. Shayne soupira. Voilà bientôt deux ans qu'il s'était résolu à faire une croix sur sa libido. Car au moment le plus jouissif des étreintes partagées, sous le coup d'une pulsion démente, il retirait son masque, avide de baisers. Alors les cris, les pleurs et les suppliques gâchaient tout. Il avait songé plus d'une fois à attacher ses partenaires et à leur bander les yeux, mais s'y était finalement refusé. Il les voulait consentantes, pas soumises. Et jamais aucune femme ayant vu son visage ne le laisserait poser sa bouche hideuse sur les points les plus sensibles de son corps.


  Shayne se resservit du vin en refoulant sa morosité. Demain matin, il se rendrait en ville. Il avait entendu parler d'un riche Occidental vivant là plusieurs mois par an. Un magnat de la finance. Un Américain. Pour lui, ils étaient désormais des ennemis. Fortunés ou pauvres, civiles ou militaires, chaque Américain était une cible à atteindre. C'était pour cela qu'il était venu si près de la côte. Tournant la tête vers les armes ne le quittant jamais, il anticipa le plaisir sadique qu'il prendrait à massacrer ce traître. Voilà ce qui faisait vibrer son âme, dorénavant. La vengeance.


  


  ***


  


  Il était encore tôt, mais le maître l'avait fait appeler. Nélia vivait dans ce harem depuis cinq mois. Une prison dorée. Un mouroir. Elle l'observa tandis qu'il retirait sa chemise. Qu'allait-il lui imposer, ce soir? À quel jeu pervers, dont il aurait le droit de modifier les règles à loisir, allait-elle devoir participer?


  Nélia savait que Harry Stevenson ne lui accorderait pas le répit de quelques heures de sommeil pour se remettre des assauts de la nuit passée. Nigérienne âgée de vingt ans, elle avait été offerte à cet homme aux mœurs immondes par son propre père. Négociant véreux, ce dernier l'avait plus ou moins vendue pour sauver sa peau. Parce qu'il voulait jouir d'une opulence à laquelle il n'avait eu droit de par sa modeste naissance, Rahim Nasferti avait troqué sa fille unique pour une fortune en or, terres et appui politique. La nausée assaillit Nélia.


  Harry se dressait face à elle, débordant d'orgueil. Sous son pantalon à la coupe impeccable, elle devinait l'érection de son maître. L'homme avança vers elle, souriant et satisfait, en se massant l'entrejambe de façon obscène. Quatre nuits plus tôt, lorsqu'il l'avait une fois encore obligée à le prendre dans sa bouche, elle l'avait mordu. S'il avait déclaré avoir adoré sentir ses petites dents s'enfoncer dans la chair tendue de son sexe, il l'avait néanmoins douloureusement corrigée. Ses reins souffraient encore de la morsure de la cravache et une sensation de souillure persistait en elle après qu'il ait pénétré sans pitié ses deux orifices. Comble de l'humiliation, Nélia avait même pleuré.


  Un jour prochain, elle ne savait encore quand ni comment, elle se vengerait de cette pourriture. Si Dieu le lui permettait, elle lui ferait subir ce qu'elle-même avait dû endurer depuis le jour maudit de leur rencontre. Et elle punirait aussi son père, l'infâme opportuniste, pour l'avoir condamnée aux sévices et à la perversité de cet être sans morale.


  Approche, ordonna-t-il.


  Nélia soutint le regard concupiscent que Harry fit glisser sur elle et obéit. Il avait demandé qu'elle vienne à lui uniquement vêtue d'une ceinture à laquelle étaient accrochées de lourdes breloques dorées, et le visage voilé de cette étoffe qu'il aimait tant. Un tissu transparent, irisé et d'une légèreté sans égal qui laissaient les traits de la jeune femme parfaitement visibles. Il lui avait dit être obsédé par sa bouche, l'imaginer sur sa peau nue, l'entendre le supplier de la baiser. La jeune femme serra les dents pour réprimer une grimace de dégoût.


  À moins d'un mètre de lui, Nélia s'arrêta, les yeux toujours rivés aux siens. Le sourire de Harry s'élargit. Il tendit une main et redessina distraitement la courbe de son sein droit. Mécaniquement, le mamelon s'érigea et elle en fut mortifiée. Elle exécrait cet homme, mais cinq mois dans ce harem, à se plier à la volonté de son maître et parfois au bon vouloir de ses amis, avaient odieusement éveillé ses sens. Elle en avait honte. Elle se détestait d'avoir ressenti du plaisir à livrer son corps à leurs assauts. Les doigts de Harry pincèrent le téton devenu dur et un son répugnant roula dans la gorge de la jeune femme. Nélia se força à rester immobile, le regard fixe et la bouche fermée. Elle contrôla sa respiration pour ne pas manifester le moindre signe d'émotion. Et pourtant...


  J'aurai ta reddition, susurra son maître en laissant sa main descendre sur son ventre puis se glisser entre ses cuisses. Tu peux rester silencieuse, aussi figée qu'une statue, mais ton corps crie haut et fort que tu veux que je te baise.


  Elle ne répondit pas. Se l'interdit. Les doigts de Harry s'insinuaient entre les plis moites de sa vulve. Son cœur s'emballa, mais elle parvint à garder la tête haute. Il la fixait de ce regard empreint de convoitise. D'envie. D'urgence. Tout en plongeant deux doigts profondément en elle, il se lécha lascivement les lèvres.


  Tu mouilles déjà, ma belle...


  Il accéléra le mouvement et un gémissement à peine audible troubla le silence de la pièce. Harry agrippa la ceinture de breloques, retira ses doigts de la fournaise humide de ses chairs, et les porta à sa bouche. Il s'en délecta lentement sans la quitter des yeux.


  À genou, ordonna-t-il encore en tirant la ceinture vers le bas.


  Nélia s'exécuta. Elle savait ce qu'il allait lui demander. Depuis qu'elle l'avait mordu, il avait utilisé son corps pour son plaisir à lui, sans préliminaire. Et toujours par-derrière.


  Ouvre ma braguette.


  Tâchant de ne pas montrer que ses mains tremblaient, la jeune femme obéit et libéra le sexe gonflé et chaud. Elle faillit gémir de dépit en éprouvant une certaine fascination devant ce vit glorieux, lourd et épais. D'un regard qu'elle espérait neutre, elle fit comprendre à son maître qu'elle attendait son prochain ordre.


  Suce-moi.


  Alors, elle détacha l'un des côtés de son voile, entrouvrit la bouche et accueillit la verge à la saveur musquée sur sa langue. Refermant ses lèvres autour du membre lourd, elle s'apprêtait à accorder la faveur exigée lorsque Harry lui saisit la tête à deux mains pour l'immobiliser. Nélia leva les yeux et lut une telle avidité dans ceux de cet homme qu'elle en frémit d'effroi.


  J'ai changé d'avis, déclara Harry d'une voix mielleuse. Je vais baiser ta jolie bouche jusqu'à ce que mon foutre coule dans ta gorge.


  Tout en prononçant ces mots, il commença à donner d'amples coups de reins. Ses râles s'élevèrent rapidement autour d'eux et Nélia dut faire un intense effort pour contrôler le réflexe de rejet à chaque fois que le gland venait buter contre sa luette. Cependant, elle n'y parvint pas. Elle étouffait. Elle repoussa brusquement Harry et toussa, les yeux larmoyants et le souffle court, remerciant vaguement le Ciel de ne pas avoir vomi. Elle n'eut cependant pas le temps de se redresser pour implorer grâce auprès de son maître qu'il lui assénait un premier coup de cravache en plein visage.


  


  ***


  


  Shayne pénétra dans la maison par les cuisines. Grâce aux commérages allant bon train dans le village, il avait localisé l'habitation de cet Américain dont on disait qu'il avait fait fortune dans la finance. On disait aussi qu'il était particulièrement gourmand de femmes et dès qu'il eut franchi le seuil d'une pièce immense, l'ancien soldat comprit où il venait de mettre les pieds. Un harem.


  Dissimulé sous une longue cape, capuche rabattue sur son visage masqué, Shayne longeait les murs, ne s'attardant pas sur les créatures à peine vêtues paraissant sur des sofas couverts de tissus somptueux. Toutes ces femmes arboraient un air figé, comme plongées dans une léthargie étrange. L'odeur acre saturant l'air suffit à lui faire comprendre qu'elles étaient toutes sous l'emprise de l'opium. Passés les grands salons et leur spectacle voluptueux, Shayne suivit un long couloir à l'éclairage tamisé. Soudain, un éclat de voix le mit en alerte. Un homme insultait quelqu'un. Une femme.


  Sale chienne! Ce n'est pas toi qui décides quand arrêter!


  Immédiatement après ces mots, un sifflement caractéristique que Shayne reconnut jusque dans ses propres chairs lui crispa les entrailles. Cet homme était en train de fouetter la malheureuse. Se laissant guider par les petites plaintes succédant à chaque coup, il remonta le couloir en courant et parvint devant une lourde porte aux moulures dorées.


  Tu es ici pour m'obéir! lança encore l'homme avant que le fouet ne s'abatte une fois de plus.


  Shayne abaissa doucement la poignée et jeta un œil prudent par l'interstice. Face à lui, un homme au pantalon descendu sur ses hanches, sexe érigé et muscles tendus, plaquait une jeune femme au sol d'une poigne rude. Il se positionna derrière elle, la maintenant par une ceinture métallique, tandis que de sa main libre, il lui assénait un nouveau coup de cravache. Un glapissement étouffé se fit entendre.


  Qui est ton maître, misérable pute? Qui?


  La femme releva alors les yeux vers la porte et croisa son regard. Shayne en éprouva un sentiment perturbant. Elle se savait à la merci de ce salaud, mais refusait d'abandonner. Déterminée, elle serrait les dents, faisant fi de la douleur causée par la plaie saignant sur sa joue. Dans ses yeux, Shayne lut aussi sa résignation à accepter l'acte abject que cet homme allait commettre. Harry lâcha la cravache en vociférant des insultes cruelles et lui écarta les cuisses avec tant de brutalité que la pauvre ne put retenir un cri. La suite se déroula en quelques secondes.


  Projetant la porte si violemment contre le mur qu'elle en sortit de ses gonds, Shayne se jeta sur le bellâtre en grondant comme un animal. Harry n'eut même pas le temps de réagir qu'il fut soulevé et balancé à deux mètres de là. Il glissa sur une table avant de s'effondrer sur le sol en gémissant comme une fillette. L'ancien soldat aurait pu s'en tenir là. Il aurait pu faire demi-tour, aider la fille à se relever et s'en aller chercher ce foutu Américain. Sauf qu'il ne le pouvait pas. Soudain pris d'un besoin sadique de venger cette jolie brune, Shayne fit le tour de la table, saisit le type par les cheveux et l'obligea à le regarder.


  Et maintenant, Ducon. Qui est ton maître?


  Les pupilles étrécies par un mélange de fureur et d'angoisse, Harry commença à se débattre. Il était grand, fort, et savait utiliser ses poings. Hélas, quand il le faisait, c'était toujours sur une femme. Conscient de son infériorité, il tenta de ruser et cessa de bouger.


  Tu abandonnes déjà, couilles molles?


  Sans rien dire, Harry tenta d'atteindre le couteau dissimulé dans sa botte. Les yeux rivés à ceux de Shayne, seule partie visible du visage de l'inconnu, il tâtonna aussi discrètement que possible, lui laissant croire qu'il avait le dessus.


  Ton truc, c'est donc de cogner les nanas avant de les violer? De leur faire mal, de les humilier? Ça te fait triper de les dominer? De les baiser pendant qu'elles pleurent et supplient que ça s'arrête?


  Harry saisit fermement la garde de son poignard et ne put s'empêcher de sourire. Il allait éventrer ce Zorro de pacotille et après, il finirait ce qu'il avait commencé avec Nélia. Un bref coup d'œil vers celle-ci lui apprit qu'elle était toujours là, mais le regard haineux qu'elle posa sur lui ranima ses instincts meurtriers. Il tuerait ce mec, il baiserait Nélia dans tous les sens et sans complexe, et après ça, il l'égorgerait lentement et la regarderait crever.


  Levant vivement la main vers la peau de cuir recouvrant le visage de son assaillant, il tira vers le bas de toutes ses forces et... hurla. Un sourire sinistre étira les lèvres au contour mal défini de Shayne, puis, d'un geste démontrant qu'il avait suivi les intentions de Harry depuis le début, il lui déroba son couteau et en appuya la lame sur sa gorge.


  Qu'est-ce qu'il y a? demanda Shayne d'une voix gutturale. T'aimes pas mon nouveau fond de teint? Feu d'Enfer, ça s'appelle. Une promo. Je m'en suis mis sur tout le corps.


  Harry bafouilla tandis que le couteau entamait lentement la surface de sa peau.


  J'ai de l'argent! tenta-t-il de l'amadouer en s'agrippant à ses poignets pour le repousser.


  Rien à foutre.


  Riche! Je suis extrêmement riche!


  Tu es l'Américain, pas vrai?


  Oui! Oui, c'est moi!


  Le hasard fait parfois bien les choses, murmura Shayne en plissant sa paupière intacte.


  Un son curieux roula dans la gorge du magnat de la finance. Il avait compris qu'il allait mourir. Shayne pressa la lame un peu plus fort et le sang commença à couler. L'odeur un peu ferreuse de l'hémoglobine assaillit ses narines, lui rappelant ces jours terribles où son propre sang avait coulé jusqu'à lui faire perdre connaissance. Ses bourreaux le saignaient régulièrement, le rendant faible et soumis. Alors ils pouvaient user de son corps tel celui d'une poupée. Un instant désorienté par ces réminiscences fantômes, il ne vit pas Harry placer sa main sur la garde du poignard.


  Tout à coup, l'arme se retrouva pointée sur lui et tout ce que Shayne entendit fut le cri déchirant de la jeune femme lorsqu'il roula sur le dos, l'Américain se hissant à califourchon sur lui, le couteau maintenu à deux mains au-dessus de son torse. Tout se passa très vite. La belle poussa un autre cri tandis que Harry abaissait son arme sur Shayne. Celui-ci tendit alors une main vers la verge toujours à l'air et la tordit impitoyablement. Le magnat aux allures de dandy émit un son digne d'une diva en relâchant le poignard pour se libérer de cette torture. En vain.


  Effondré contre Shayne, les yeux larmoyants, Harry éprouva la douleur la plus insupportable qui soit. Rapidement, il se retrouva sur le dos, l'homme au visage brûlé penché sur lui, sa main broyant toujours ses attributs. Shayne récupéra alors le couteau. Derrière lui, la fille se rapprocha comme pour mieux voir ce spectacle écœurant.


  Restez où vous êtes, lui dit-il simplement.


  La vue du sang ne m'effraie pas, se défendit-elle aussitôt.


  Ce n'est pas ce qu'il y a de pire à voir, croyez-moi.


  Et sans autre formalité, Shayne sectionna la verge de Harry, lequel hurla à s'en déchirer les cordes vocales, après quoi l'ancien soldat jeta l'organe avec répugnance, s'essuya les mains à son pantalon et se hâta de remonter son masque sur son visage. Il n'avait pas l'intention d'achever l'Américain. Le laisser se vider de son sang comme un vulgaire porc éviscéré n'était que justice après ce qu'avait subi cette fille. Il se leva, se retourna et croisa le regard affolé de sa dernière victime.


  C'est fini, déclara-t-il en marchant vers elle.


  La jeune femme le fixa sans bouger. Même lorsqu'il se tint juste devant elle, elle resta parfaitement immobile. Shayne se demanda brièvement ce qui pouvait bien se passer dans sa jolie tête, puis, comme s'il avait déjà perdu suffisamment de temps dans cette pièce désormais synonyme de mort, il s'éloigna vers la porte d'un pas tranquille. Il allait en franchir le seuil quand enfin, la belle se décida à l'interpeller.


  Hé!


  Shayne se retourna et contempla le corps superbe de cette créature de rêve. Sa peau aux couleurs chaudes de pain d'épices, ses longs cheveux bruns et épais, ses yeux en amande brillants comme des miroirs et ses lèvres pleines et adorablement boudeuses... Il s'était éloigné des femmes depuis si longtemps que tout son être fut ébranlé par la sensualité émanant d'elle. Comme elle ne semblait pas se décider à dire autre chose, Shayne quitta les lieux. Il avait parcouru une petite dizaine de mètres lorsque la captive indomptée lui agrippa le bras. Il stoppa net et lui adressa un regard qu'il espérait intimidant.


  Emmenez-moi, lui demanda-t-elle.


  Mauvaise idée.


  Vous ne pouvez pas tuer mon maître et partir en m'abandonnant ici.


  Votre maître, hein?


  Je n'avais que lui...


  Pas de famille?


  Elle se dressa fièrement, carra les épaules et soutint le regard assombri de Shayne.


  Non, assura-t-elle d'une voix ferme.


  Je ne suis pas un touriste.


  Je n'aime pas voyager.


  J'ai mauvais caractère.


  Je sais me faire oublier.


  Je suis un homme.


  Elle eut un bref moment d'hésitation, semblant soudain de rappeler qu'elle était nue, puis esquissa un sourire mutin et reprit:


  J'ai l'habitude.


  Shayne soupira de façon théâtrale en retirant sa cape pour la draper sur les épaules de la demoiselle. Il allait le regretter, il en était certain.


  OK, je t'emmène.


  


  ***


  


  Shayne faisait le guet à l'entrée de la chambre de sa nouvelle partenaire pendant que celle-ci enfilait des vêtements. L'évocation de ce statut le fit grincer des dents. Il la sortait d'un harem, elle appelait son bourreau «maître» et se baladait à poil. Sacrée partenaire. Les jours à venir s'annonçaient épiques, il pouvait compter là-dessus. Cependant, même s'il appréhendait la première nuit qu'ils passeraient sous la même tente, Shayne devait bien admettre que l'idée d'avoir ce ravissant corps chaud tout contre lui pendant plusieurs heures n'était pas pour lui déplaire.


  Je suis prête, déclara la jeune femme en revenant vers lui, une besace en cuir pleine à craquer passée en bandoulière.


  Il était prêt lui aussi, mais pas pour le même genre de balades. Shayne serra les dents, jeta un œil dans le couloir où aucun garde armé n'était encore apparu  à croire que l'amerloque ne manquait à personne , puis il tendit la main vers Nélia et tous deux entreprirent de sortir de cette maison.


  Tu as un nom? finit par demander Shayne au moment où ils atteignaient les cuisines.


  Évidemment, rétorqua Nélia sans ralentir le pas.


  Devant la fenêtre par laquelle il s'était introduit un peu plus tôt, l'ancien soldat aida la jeune femme à se hisser sur le rebord, mais alors qu'elle s'apprêtait à sauter de l'autre côté, il la retint.


  Et tu comptes me le dire un jour ou je vais devoir t'appeler Shéhérazade?


  Nélia fronça les sourcils. Cet homme était bizarre. Ici, personne ne se souciait de son nom.


  Je vous le dirai si vous me donnez le vôtre.


  T'es dure en affaire, Shéhérazade.


  Mauvaise pioche. Essayez encore.


  Je préférerais que tu me le dises. J'ai horreur de réfléchir...


  Sur ces mots, il donna une brève pression sur les reins de Nélia et celle-ci n'eut d'autre choix que de sauter dans la cour. Shayne la rejoignit rapidement, lui encercla doucement le poignet et l'entraîna avec lui à l'extérieur de la propriété de l'Américain où un drôle de véhicule les attendait, vaguement dissimulé sous un amoncellement de branchages.


  Qu'est-ce que c'est que ça?


  Ton carrosse, ma beauté, répondit Shayne d'une voix enjouée en ouvrant la portière de l'engin.


  Cette... chose va tomber en ruine si nous y montons tous les deux.


  Cette chose, comme tu dis, est plus robuste qu'elle en a l'air. C'est un prototype fonctionnant à l'énergie solaire que j'ai volé au port d'Alger y a bientôt deux ans. Mais si tu insistes, tu peux te mettre derrière et pousser pendant que je conduis.


  S'il n'avait pas eu son masque, sa Shéhérazade aurait eu le privilège de le voir sourire. Depuis quand n'avait-il pas éprouvé ce sentiment d'allégresse? Depuis quand n'avait-il pas ressenti le simple désir de s'asseoir au pied d'un arbre pour admirer un coucher de soleil? Depuis quand était-il capable de s'émouvoir pour de pareilles conneries, nom d'un chien?


  Se renfrognant, Shayne acheva de débarrasser sa suncar des feuilles et autres branches la recouvrant, puis s'engouffra dans l'habitacle déjà presque trop petit pour lui, et marmonna des mots indistincts lorsque Nélia prit la peine de s'installer à son tour.


  Je n'aime pas cet engin, se plaignit-elle en refermant la portière.


  Chérie, je t'en montrerais bien un autre, mais on n'a pas trop le temps, là.


  Vous êtes grossier.


  Je découpe des bites au couteau, ma puce, ça aurait dû t'aiguiller. Maintenant, sois mignonne, ferme ta jolie bouche si tu ne veux pas que je change d'avis et te laisse ici avec tes copines de harem.


  Nélia encaissa la menace tout en se persuadant qu'il ne la mettrait pas à exécution. Certes, il avait émasculé Harry sans état d'âme, mais contrairement aux hommes qu'elle avait maintes fois croisés dans cette maison, lui ne l'avait pas regardée comme un objet de luxure voué à assouvir le moindre de ses désirs. L'étrange voiture se mit en marche et les mena silencieusement à travers les routes désertiques où nul ne se risquait jamais. Durant un long moment, elle fit comme il le lui avait demandé. Elle se tut et se contenta de penser. Qui était-il? Pourquoi portait-il ce masque? Que cachait-il en dessous qui ait réussi à terroriser Harry? Ils roulaient depuis bientôt une heure lorsqu'elle se permit à nouveau de parler.


  Nélia. C'est mon nom.


  C'est joli, répondit Shayne sans la regarder. Dans quel village vivais-tu avant d'être introduite dans ce harem de Marrakech?


  Dosso.


  Shayne tourna brièvement la tête vers elle avant de se concentrer à nouveau sur la piste sableuse.


  Pas la porte à côté, dis donc.


  Je sais.


  Dosso se situait au-delà du Burkina Faso. À plus de deux mille kilomètres de Marrakech. Pas sûr que sa suncar résiste à un périple pareil.


  On fera ça par étape, décida-t-il en s'engageant dans un village abandonné. Il est tard, je suis crevé et j'ai la dalle. Le temps de dresser la tente et de préparer le barbecue, il fera nuit.


  On fera quoi? Et c'est quoi un barbecue?


  Te ramener chez toi. Le dîner.


  Je ne rentre pas chez moi.


  Je ne te laisse pas le choix, Princesse, décréta Shayne en coupant le moteur de la voiture. Descends, tu vas m'aider à préparer notre bivouac, après quoi j'irai puiser de l'eau dans ce puits, là-bas, et pendant que tu te prélasseras dans ton bain, j'appellerai le service d'étage.


  Pourquoi êtes-vous aussi cynique?


  Parce que j'aime ça. Maintenant, viens avec moi.


  


  ***


  


  Nélia observait celui qui l'avait tirée des griffes de Harry avec perplexité. Après avoir extirpé de cette drôle de voiture un barda aussi gros que lui, l'homme masqué  dont elle ignorait toujours le nom  avait finalement monté leur tente seul et la jeune femme, réfugiée à l'intérieur, le fixait avec insistance tandis qu'il allumait un feu de camp. Il portait les cheveux un peu trop longs pour la mode occidentale, mais elle avait surtout été intriguée par ses yeux bleus aux paupières asymétriques. Cependant, il ne lui avait pas laissé le temps de mieux le regarder.


  En guise de baignoire, il lui avait tendu une bassine en fer bosselée et elle ne doutait pas que ce qu'il comptait lui faire manger ce soir n'aurait rien de comparable à l'abondance des mets savoureux servis à la table de Harry. Les premières flammes jaillirent et l'homme se frotta les mains au-dessus pour les réchauffer. Dans le désert, la température tombait vite.


  Nélia ne connaissait pas ce village perdu dont les quelques malheureuses bicoques entraperçues avaient été abandonnées par leurs occupants. Elle s'éloigna de l'ouverture de leur abri de fortune et balaya d'un regard consterné ce qui serait leur «petit nid d'amour», comme il l'avait qualifié fièrement. Une couche  avec une seule couverture  à même le sol qu'elle devrait partager avec lui. Une caisse pleine de bricoles insolites faisant office à la fois de table et de chaise. Une lampe à huile suspendue à l'un des arceaux métalliques de l'armature de la tente. Et cette bassine.


  Parmi les affaires qu'elle avait emportées, Nélia se saisit de son miroir et découvrit le reflet peu flatteur qu'elle offrait. Sa joue était zébrée d'une estafilade rouge et sensible. Ses cheveux étaient en pagaille et ses yeux cernés. Soudain, des pas traînants et un gargouillis d'eau la tirèrent de ses préoccupations. Elle posa le miroir sur la caisse et se retourna vivement.


  L'eau de Madame est avancée, annonça Shayne en transvasant le contenu du broc en fonte dans la bassine cabossée. L'ânesse de Cléopâtre s'est fait la malle pendant que je te pêchais du saumon, sinon, tu aurais eu un bain de lait, Princesse.


  Cessez de faire ça.


  Quoi donc, ma tourterelle?


  Me traiter de cette façon.


  Tu préférerais que je te saute tout de suite? Parce que le repas est presque cuit, mais si vraiment tu ne peux plus attendre, eh bien, je...


  Non! Je parle de ces petits noms stupides que vous me donnez tout le temps!


  Tu les trouves stupides?


  Oui! Et d'ailleurs, je ne connais toujours pas le vôtre, monsieur l'homme masqué!


  Shayne déposa le broc à côté de la caisse, déplaça le miroir de Nélia, s'empara d'un linge et le trempa dans l'eau fumante. Ensuite, il força la jeune femme à s'asseoir sur la pseudo chaise et entreprit de nettoyer sa plaie.


  J'en ai plusieurs, annonça-t-il tranquillement. Parmi les plus évocateurs, il y a le Sans Visage, tu saisis pourquoi, hein? On m'appelle aussi Le Barbare du désert. Ça aussi, a priori, tu dois en comprendre la subtilité. Et le meilleur pour la fin... Ceux qui me connaissent vraiment bien ou qui ont réussi à m'approcher assez près, comme feu ton maître, m'appellent la Bête.


  Harry a vu votre visage.


  Et ouais.


  C'est si affreux que ça?


  C'est pire, Nélia. Mon propre reflet a peur de moi.


  La jeune femme ne put réprimer un petit rire en l'entendant dire ça.


  Prends ton bain, maintenant. Je vais faire cuire nos steaks.


  C'est une bassine où je pourrais à peine loger mes pieds et vous aviez parlé de saumon.


  Cette baignoire va adorer te lécher les orteils, quant au saumon... je confonds parfois les choses.


  Nélia lui sourit et un pincement douloureux naquit dans sa poitrine. Cette fille était trop belle pour lui. Trop belle pour le suivre dans le désert. Trop belle pour faire ses ablutions dans une bassine tordue. Soupirant de dépit, Shayne se leva et sortit de la tente. Dès qu'il en eut franchi le seuil, il revint sur ses pas et fixa la jeune femme durant plusieurs secondes.


  Quoi? Les steaks aussi se sont enfuis? le questionna-t-elle en haussant ses délicats sourcils.


  Un rire rauque roula dans la gorge de l'ancien soldat.


  Shayne. Je m'appelle Shayne.


  


  ***


  


  Après un repas plutôt frugal et pas si mauvais que cela, malgré l'apparence douteuse du fameux steak  qui s'avéra n'être autre que du serpent grillé , Shayne et Nélia regagnèrent l'intérieur de la tente. À la lumière de la lampe à huile qu'il avait posée près de leur couche, la jeune femme se glissa sous le duvet faisant office de couverture. Son compagnon se dirigea vers la bassine, retira son masque et se débarbouilla à l'eau froide en prenant bien garde de lui tourner le dos. Ensuite, il retira la quasi-totalité de ses vêtements. Nélia en frémit de part en part. Son dos était couturé de cicatrices plus ou moins apparentes parmi lesquelles elle reconnut celles laissées par le fouet. Cependant, le choc fut bien pire lorsque Shayne, après avoir remis son masque, lui fit face et avança lentement vers elle.


  Seigneur... souffla-t-elle d'une voix blanche.


  La stature de Shayne était imposante, Nélia en avait pris conscience à l'instant où il avait pénétré la chambre de Harry pour la secourir, mais la peau craquelée, cicatricielle et étrangement décolorée par endroit, ne correspondait en rien à l'idée qu'elle se faisait de son corps nu. Malgré les stigmates d'une torture sauvage et impitoyable, Shayne était doté d'une musculature ferme et bien dessinée que la jeune femme se surprit à souhaiter suivre du bout des doigts. Il s'accroupit près de leur couche et attendit qu'elle ait terminé de le détailler.


  Ce n'est plus douloureux, la rassura-t-il en se méprenant sur l'éclat faisant briller les yeux de Nélia.


  Si jamais elle se mettait à pleurer, il irait dormir dehors. Il n'avait pas passé deux ans à éviter la compagnie des femmes pour replonger dans les jérémiades infantiles de la première venue. Sans plus se soucier de ce qui pouvait bien fleurir l'esprit de la demoiselle en cet instant, Shayne souleva le duvet et s'allongea après avoir éteint la lampe.


  Vous n'enlevez pas votre masque?


  Non.


  Pourquoi?


  Je n'ai pas laissé la lampe allumée assez longtemps? Tu n'as pas remarqué que j'étais brûlé à peu près partout? Que crois-tu qu'il y ait sous ce masque de cuir, Nélia?


  Sa voix était dure, tranchante, presque méprisante. La jeune femme en fut bouleversée et peinée. Elle ne pouvait pas prétendre que l'aspect de son torse et de son dos ne l'avait pas impressionnée, mais elle n'avait pas été effrayée et le désir étourdissant de le toucher lui brûlait toujours les doigts.


  Essaie de dormir, dit-il encore sans se douter un seul instant que les pensées de sa compagne prenaient une tournure des plus inattendues. Nous reprenons la route demain matin.


  Sur ce, Shayne roula sur le côté, lui tournant le dos, et s'efforça de suivre ce judicieux conseil. Malheureusement, le parfum subtil de Nélia lui agaçait les narines malgré le cuir pressé sur son visage. Il l'entendit soupirer, la sentit chercher une meilleure position pour dormir, se retourner, soupirer encore. Finalement, elle s'allongea sur le flanc, ses cuisses venant se mouler aux siennes. Sa main glissa sur ses côtes, légère et prudente. Il n'en fallut pas plus pour que le sexe de Shayne se dresse dans toute sa gloire.


  Il aurait pu gérer cela, aurait pu le supporter et faire avec, mais la petite diablesse vint butiner la peau meurtrie de son dos. Baisers à peine posés, effleurements discrets. Son érection devint douloureuse. La main de Nélia partit en reconnaissance. Touchant, palpant, pressant les reliefs de ce corps mutilé. Le souffle de Shayne s'accéléra lorsqu'elle caressa lentement l'un de ses mamelons. Alors, il se retourna vivement, plaqua la jeune femme sous lui et abaissa la tête vers elle. Et soudain, il se souvint qu'il ne pouvait pas l'embrasser. Il ne pouvait plus embrasser quiconque.


  La cruelle réalité faillit le faire geindre. Shayne se redressa, abandonna la couche réchauffée par leurs corps enfiévrés et quitta la tente au pas de charge. Dehors, il laissa s'exprimer sa rage en hurlant tel un loup rameutant ses congénères. Il se mit à courir droit devant lui, peu soucieux des dangers de la nuit dans le désert du Sahara. Quand il revint, un long moment plus tard, Nélia s'était endormie.


  


  ***


  


  Il prit moult précautions pour ne pas la réveiller, mais la jeune femme avait perçu son retour avant même qu'il ne franchisse le seuil de leur tente. Elle ne s'expliquait pas cette attirance obsédante, ne comprenait pas le rejet de Shayne vis-à-vis d'elle. S'il avait craint que son physique lui fasse horreur, il avait tout de même bien dû remarquer qu'elle l'avait touché sans appréhension, non?


  Il resta allongé sur le dos, une jambe repliée et une main glissée derrière sa tête. Nélia était même certaine qu'il fixait le plafond en s'efforçant de rester là, à côté d'elle, alors qu'il brûlait de repartir. Il fallait lui prouver qu'elle ne ressentait aucune répugnance à le regarder. Lui prouver qu'elle vibrait d'un désir douloureux de lui appartenir, de le laisser la posséder. Elle frissonna malgré elle. Entre ses cuisses, la sensation découverte au fil de ses nuits de débauche imposées au harem s'éveilla à nouveau. La main tremblante, elle remonta sa longue jupe et insinua doucement ses doigts entre les plis déjà moites de son intimité.


  Cet homme faisait naître en elle des réactions condamnables, mais elle s'en moqua. Son index passa et repassa sur la perle sensible et dure. Une chaleur diffuse embrasa son corps. Son sang pulsait à ses tempes et son cœur battait à tout rompre dans sa poitrine. Un petit bruit mouillé troubla le silence éphémère de la nuit et un léger gémissement lui échappa. Elle appuya plus fortement sur son clitoris, mouvements oscillatoires rapides et parfaitement rythmés. Une plainte sensuelle fit échos au plaisir croissant crescendo. Nélia arqua le dos, souleva son bassin, les cuisses crispées. Elle avait chaud, elle avait la tête qui tournait. Sa peau était si sensible que le seul frottement de sa chemise sur ses seins tendus lui arracha un nouveau gémissement. La jouissance la saisit brusquement, la foudroyant sans pitié. Sous ses doigts, son sexe détrempé se contractait en spasmes erratiques et libérateurs. Nélia soupira d'aise, s'allongea confortablement sur le dos et se laissa aller au sommeil.


  À côté d'elle, appuyé sur un coude, le regard fou dévorant ce corps alangui, Shayne reprenait lentement son souffle. Elle n'avait pas eu conscience de se donner en spectacle, pourtant, il n'avait rien manqué. Elle avait repoussé leur modeste couverture dès le début de son trip en solo et Shayne avait tout vu, absolument tout. La pleine lune brillait et son halo nacré transperçait sans mal la fine toile de tente. Il avait suivi chacun de ses gestes, contemplé la belle Nélia tandis qu'elle s'offrait un pur moment d'extase. L'odeur enivrante de sa vulve mouillée de ses sucs avait failli le rendre dingue et, pour ne pas risquer de lui sauter dessus comme un affamé, il s'était masturbé, lui aussi. Il avait joui à peine quelques secondes après elle, profitant des râles érotiques qu'elle n'avait pu contenir pour s'abandonner sans retenue.


  Shayne quitta la couche et entreprit de se nettoyer avec l'eau restant dans la bassine. Il se sentait bien, repu, apaisé. Jamais il n'avait vécu d'expérience pareille. Il avait même éprouvé un soulagement sincère devant la preuve sans fard que la belle n'avait pas été victime de l'excision. Dans ce pays, cette pratique  qu'il considérait comme la pire mutilation qu'on puisse infliger à une femme  était très courante. Encore chamboulé, il revint vers elle, essuya doucement les traces de son plaisir éclaboussé sur sa cuisse et se recoucha à côté de Nélia, un bras délicatement passé autour de sa taille.


  Il n'avait jamais autant souhaité n'être pas affligé de ce faciès hideux qu'en cet instant, car alors, il l'aurait réveillée avec de doux baisers, aurait ranimé ses désirs et lui aurait fait l'amour jusqu'au matin. Épuisé, mais serein, Shayne finit par s'endormir à son tour.


  


  ***


  


  Le jour filtrait timidement à travers les fins interstices de l'ouverture de la tente. Nélia était réveillée depuis quelques minutes déjà et contemplait Shayne, endormi près d'elle. Ses paupières étaient closes et, à la faveur de la faible luminosité pénétrant sous leur abri, elle nota les différences entre elles. Celle de droite était plus fine, plus sombre, dépourvue de cils et ne recouvrait pas totalement l'œil. La jeune femme leva lentement la main et caressa la peau de cuir occultant les traits de son sauveur. Avec précaution, Nélia suivit la limite du masque et se risqua à tenter de glisser son index dessous. Shayne soupira profondément, mais ne se réveilla pas.


  Poussée par la curiosité et le désir violent de découvrir le vrai visage de cet homme capable de tuer dans un accès de sauvagerie, mais aussi d'être doux et drôle, elle souleva le cuir en retenant son souffle. Les cicatrices et autres séquelles de brûlure couvrant le torse et le dos de Shayne étaient également présentes sur son cou. Cependant, alors qu'elle repoussait le masque au-dessus des lèvres fines au dessin inhabituel, elle constata qu'une petite parcelle de peau, sur sa joue, était intacte. Elle en conclut que son visage n'était pas entièrement défiguré.


  La respiration de Shayne se modifia perceptiblement, mais la jeune femme n'en tint pas compte. Elle mourait d'envie de l'embrasser. Bien sûr, Harry et ses acolytes s'étaient permis de lui voler des baisers. Quoique ce mot ne puisse qualifier ce que ces hommes lui avaient fait. Lentement, doucement, ses doigts touchant à peine la joue lisse de Shayne, Nélia se hissa jusqu'à pouvoir poser ses lèvres sur les siennes, mais elle n'en eut pas le temps. Soudain, la jeune femme se retrouva plaquée sur le dos, les mains solidement maintenues au-dessus de sa tête et le regard de celui qui se faisait appeler la Bête plongé dans le sien.


  Ne recommence jamais ça, gronda Shayne d'une voix féroce.


  Vous me découperez en petits morceaux, sinon? Ouvrez les yeux, Shayne! Ai-je l'air prête à m'évanouir? Suis-je en train de hurler comme Harry, hier? Ne croyez-vous pas que j'aurais cherché à m'enfuir à la première occasion si j'avais eu peur de vous?


  Personne ne peut me regarder sans ciller, Princesse. Même moi, je me dégoûte.


  Il la relâcha brusquement et quitta la couche sans néanmoins sortir de la tente. Shayne passa une main tremblante dans ses cheveux désordonnés et attendit, comme un condamné à mort, que Nélia l'implore de la ramener dans son village entre deux sanglots. Au lieu de quoi, les petits bras de la belle vinrent encercler sa taille et ses lèvres parfaites embrassèrent son dos. Shayne réprima un gémissement, entre résignation et espoir. Il ne voulait pas de sa pitié, mais il ne voulait pas non plus qu'elle le repousse.


  Que t'est-il arrivé, Shayne? murmura la jeune femme en optant enfin pour le tutoiement.


  Pas envie d'en parler.


  Alors, montre-moi l'homme que tu es vraiment... Celui que je vois dans ma tête et à qui je brûle de me donner. Montre-moi que, malgré les perversités que m'a fait subir Harry, je peux encore inspirer du désir à un homme qui connaît mon passé.


  Shayne se retourna vers Nélia, saisit son visage entre ses mains, et le dévisagea longuement.


  C'est ce que tu crois? lui demanda-t-il enfin. Que parce que Ducon s'est servi de toi comme d'une pute, je vais te regarder de la même façon?


  La jeune femme hocha la tête et, par miracle, ne fondit pas en larmes. Il ne l'aurait pas supporté, ne pouvait concevoir qu'elle se rabaisse à n'être qu'un objet de luxure pour tout homme posant les yeux sur elle.


  Si je te montre mon visage... Sauras-tu rester calme?


  Elle hocha à nouveau la tête, plus vivement, cette fois-ci, et cet empressement fit sourire Shayne.


  Ce n'est vraiment pas beau à voir, ma douce. Je ne plaisantais pas en disant que je trouvais ça répugnant.


  Je te crois... et je serai telle que tu me veux.


  Il faut aussi que tu saches que la nuit dernière, je t'ai regardée te masturber.


  Nélia écarquilla les yeux et son adorable visage s'empourpra violemment.


  Ne rougis pas d'avoir des désirs, ma puce, susurra-t-il en redessinant les contours de sa bouche pulpeuse avec son pouce. Tu n'as pas idée du bonheur que j'ai éprouvé à te regarder te donner du plaisir de cette façon. J'avais... tellement envie de toi que j'ai dû me soulager pour ne pas te sauter dessus. Je préfère que tu le saches avant de voir mon visage. Parce que quand tu l'auras vu...


  Il ne put achever sa phrase. Sans le laisser se perdre en argumentations stériles, Nélia souleva le masque de cuir, dévoilant enfin ce que Shayne craignait tant de montrer. La jeune femme resta immobile, ne prononça pas un mot. Elle l'observa longuement, scruta ces traits qui avaient dû être beaux avant l'accident l'ayant défiguré. Enfin, elle leva une main et la posa doucement sur sa peau aux reliefs étranges. Seule la moitié droite en était couverte. Guidée par son instinct, Nélia caressa chaque parcelle de chair, qu'elle fût abîmée ou non, puis, lorsqu'elle eut terminé de faire connaissance avec ce visage, elle se hissa sur la pointe des pieds et posa sa bouche sur la sienne.


  Shayne la souleva dans ses bras et aussitôt, la belle enroula ses jambes autour de ses hanches. Ensemble, ils regagnèrent la couche et alors seulement, l'ancien soldat répondit à son baiser. Le goût de sa langue glissant timidement sur la sienne lui incendia les sens. Craignant de se montrer trop pressant, Shayne s'efforça de suivre le rythme lent de Nélia. Elle était si douce, si tendre. Son corps voluptueux collé au sien, son bassin ondulant déjà contre la proéminence de son érection. Il la voulait. Il en avait autant envie que besoin, il devait la posséder. Mais pas comme un sauvage, pas comme un rustre trop longtemps privé de chair fraîche. Non, il lui faudrait la séduire, l'exciter, la faire jouir encore et encore avant d'oser espérer se perdre en elle.


  Il n'avait cependant pas imaginé que sa belle Shéhérazade aurait un tempérament de feu et qu'elle n'envisagerait pas de perdre son temps en ronronnements délicats. Bientôt, elle ouvrit sa braguette et une main curieuse vint encercler son sexe tendu. Éperdu de désir, il n'attendit pas qu'elle inspecte cette partie de son anatomie pour user des mêmes privautés sur son corps délectable. D'une main sûre et exigeante, Shayne retroussa la jupe de Nélia avant de lui écarter doucement les cuisses et ses doigts trouvèrent rapidement la source de ses désirs.


  Il en glissa deux au cœur de son intimité pour les imprégner de ses sucs et entreprit ensuite de les promener entre les lèvres gonflées et délicieusement mouillées. Pendant ce temps, Nélia le caressait avec une maladresse absolument charmante, ne gâchant en rien l'efficacité de cette approche directe. Tous deux gémissaient à l'unisson, leurs corps moites se frottant l'un à l'autre. À ce rythme, Shayne avait bien conscience qu'il ne tiendrait pas longtemps. Lui qui se targuait d'une endurance enviable allait céder à l'extase en quelques minutes à peine s'il ne l'arrêtait pas. Afin de prolonger leur plaisir, il retint la main de Nélia et s'agenouilla entre ses cuisses.


  La jeune femme, l'esprit en dérive et le souffle court, n'eut pas le temps de se plaindre de cette soudaine interruption que Shayne abaissait son visage au-dessus de son sexe et commençait à laper ses chairs détrempées. Elle poussa un long râle lorsqu'il coupla ses attentions inédites d'un doigt plongé en elle, allant et venant au même rythme que sa langue dardée sur son clitoris contracté. Nélia crut que tout son corps allait exploser quand un second doigt la pénétra et que les mouvements s'accélèrent encore. Se soulevant à la rencontre de ce plaisir inouï, avide de retrouver les sensations décadentes qu'elle avait su se donner la nuit précédente, la jeune femme agrippa les cheveux de Shayne en gémissant comme une possédée.


  L'orgasme la foudroya de part en part. Les contractions de ses chairs en feu se propagèrent sans pitié dans son corps, comme autant d'échos extatiques. Elle eut vaguement conscience des lèvres de Shayne embrassant ses cuisses, son ventre. De sa langue jouant dans le creux formé par son nombril. De ses doigts, toujours profondément nichés en elle, tandis que son pouce continuait de caresser son clitoris. L'odeur du sexe était partout autour d'eux et la jeune femme se surprit à souhaiter qu'il n'ait pas encore joui lui-même pour la transporter une nouvelle fois au septième ciel.


  Puis le visage si particulier de son amant apparut devant le sien, son regard si bleu brillant d'un désir intense. Shayne l'embrassa encore, enroulant sa langue à la sienne avec fougue, lui faisant goûter sa propre saveur. Il ouvrit sa chemise, enveloppa un sein au creux de sa paume, joua négligemment avec son mamelon. Entre ses cuisses, Nélia sentait son membre brûlant glisser contre sa vulve. Elle bascula son bassin en avant pour permettre un meilleur angle d'approche et, dans un grognement rauque et sensuel, Shayne la pénétra enfin.


  Fermant les yeux sous l'intense sensation d'ivresse qu'elle ressentit alors, Nélia enroula ses bras autour des reins de son amant et accueillit sa vigueur dans un soupir d'aise. Jamais aucun des hommes ayant usé de son corps ne lui avait fait éprouver pareille allégresse. Shayne était si fougueux et si passionné... La jeune femme écoutait ses murmures, ses gémissements. Tous ces sons terriblement érotiques exacerbèrent son propre désir et une nouvelle vague de chaleur embrasa son ventre, de nouvelles tensions naquirent dans son vagin.


  Trop longtemps... balbutia Shayne à son oreille en allant et venant en elle avec une telle ardeur qu'elle se sentit défaillir.


  Puis soudain il se raidit, se figeant au plus profond de son corps en émettant un grondement bestial. Sous les mains de Nélia, toujours agrippées aux fesses fermes de cet homme aux désirs exigeants, les muscles se contractèrent sans merci. Shayne glissa ses mains sous ses reins et s'enfonça plus encore en elle, si tant est que cela puisse être possible. Un long râle annonça sa délivrance, puis, lentement, il se détendit, son visage niché au creux de son cou, ses lèvres butinant sa peau sensible.


  Je suis désolé, s'excusa Shayne sans néanmoins bouger.


  Tout va bien, voulut-elle le rassurer sans trop savoir pourquoi il s'excusait.


  Ce qu'il venait de lui faire vivre était absolument merveilleux. Son corps vibrait de toute part, son cœur battait toujours la chamade et en elle, une sensation troublante persistait. Nélia était euphorique, heureuse, bouleversée. Pourtant, lorsque Shayne se redressa sur ses coudes pour la regarder, des larmes sillonnaient les joues de la jeune femme. Elle le vit blêmir et une lueur de panique assombrit les iris de son amant. Se méprenant sur les raisons de ce chagrin silencieux, l'ancien soldat tenta de s'écarter, mais Nélia refusa de le lâcher.


  Je vais bien, assura-t-elle en lui souriant.


  Quand une femme pleure, ça ne peut pas aller bien.


  Plus fort qu'elle, Shayne parvint sans mal à séparer leurs deux corps, se leva, rajusta son pantalon et s'empara du broc en fonte abandonné par terre avant de sortir de la tente. Nélia ne sut comment déchiffrer cette attitude, mais une chose était certaine, elle éprouvait déjà pour cet homme bien plus que de la gratitude.


  


  ***


  


  Shayne puisa l'eau au puits et prit son temps avant de revenir à leur campement. Il était inutile de se faire un film. Nélia était finalement comme les autres femmes. Elle avait voulu se montrer forte, et il ne pouvait que l'en féliciter, car la belle avait bien failli réussir à le convaincre que son physique repoussant ne la rebutait pas. Bon sang, ils avaient fait l'amour avec tant de passion, s'étaient rejoints dans une perfection étourdissante. Il aurait recommencé aussitôt tant il avait faim d'elle, et ce, bien que leur départ soit imminent. Mais il y avait eu ces larmes.


  Bien sûr, il ne lui en voulait pas. Elle réagissait on ne peut plus normalement compte tenu de la situation. Avant elle, de nombreuses femmes avaient pleuré et même supplié qu'il les laisse s'en aller. Si Nélia n'en était pas encore à lui demander la même chose, c'était probablement parce qu'elle savait qu'il entendait bien la ramener chez elle, de toute façon. Traînant les pieds, il regagna la tente où la jeune femme avait déjà replié le sac de couchage, avait changé de tenue et était en train de ranger ses affaires. Il se tint debout à l'entrée et la contempla, soudain mal à l'aise de se présenter devant elle sans son masque.


  Je suis presque prête, lui dit-elle sans le regarder.


  En silence, Shayne saisit la bassine, en jeta le contenu dehors et revint la remplir d'eau propre.


  Tu peux prendre quelques minutes de plus, si tu veux, déclara-t-il avant de sortir.


  Nélia avait envie de le rappeler. De lui courir après pour le gifler, le rouer de coups de poing et le secouer comme un tapis. Au lieu de quoi, elle fit un brin de toilette rapide à l'eau froide, frustrée et fatiguée. Quand elle fut disposée à le rejoindre, il avait fait un feu et une odeur alléchante de grillade embaumait l'air. Nélia ignorait quel reptile il avait fait cuire, mais elle avait tellement faim qu'elle se sentait capable de manger n'importe quoi. La jeune femme posa sa besace sur le sable, replia sa jupe et s'assit en tailleur face à Shayne.


  Mange un peu pendant que je démonte la tente.


  Shayne... tenta-t-elle de le retenir alors que, déjà, il lui tournait le dos. Mais quelle tête de mule!


  Il ne répondit pas, ne ralentit pas et détacha piquets et bâche en quelques minutes pour les fourrer dans son barda. Il rangea ensuite la bassine et la lampe dans la caisse et plaça le tout dans le coffre de son étrange véhicule. Après s'être assuré que sa compagne avait terminé son repas, il éteignit le feu, récupéra les tiges en métal servant de brochettes et les jeta dans la caisse avec le reste. Ensuite, il s'éloigna à nouveau jusqu'au puits où il remplit le broc pour se nettoyer succinctement et versa le reste d'eau dans la gourde pour le voyage. Durant tout ce temps, Nélia ne le quitta pas des yeux et elle ressentit un pincement douloureux au cœur lorsqu'il remit son masque de cuir sur son visage. Dépitée et déçue, elle grimpa dans la suncar et resta silencieuse jusqu'à leur prochaine halte.


  Le voyage fut long, effroyablement pesant, et la chaleur de l'habitacle quasi insupportable, malgré les fenêtres entrouvertes. Aucun des deux ne prit la peine d'entamer la conversation. Quand enfin Shayne arrêta son four à roulettes à quelques dizaines de mètres d'un village de Bédouins, Nélia accueillit la possibilité de se dégourdir les jambes avec délice. Hélas, sa joie fut vite calmée.


  Tu vas m'attendre ici, décida l'ancien soldat en sortant de la voiture.


  La jeune femme vit rouge. Trop, c'était trop! Elle s'extirpa de la suncar à son tour et courut après Shayne.


  Si tu crois que je v...


  Il ne lui laissa pas le temps de finir sa phrase. Aussi rapide qu'un prédateur en chasse, il l'entraîna à l'abri d'un fourré broussailleux, une main plaquée sur sa bouche. Désorientée, la jeune femme vit alors plusieurs militaires en tenue de combat, et armés jusqu'aux yeux, sortir du village dans leur 4x4. Dès qu'ils eurent disparu, Shayne laissa sa compagne reprendre son souffle. Machinalement, il repoussa ses cheveux derrière son oreille et s'attarda à contempler son visage délicat.


  Au harem... On ne me laissait pas avoir du plaisir, souffla-t-elle d'une voix tremblante.


  À nouveau, ses yeux brillèrent de larmes et le jeune homme comprit soudain son erreur. Il la pressa contre son torse, affreusement confus, et caressa ses cheveux, son dos, ses reins avec une tendresse dont il s'ignorait capable. Dieu, cette femme lui faisait perdre tous ses moyens. Il avait envie d'elle, envie de l'embrasser, de lui tenir la main dans les rues des villages, de montrer à tous que cette superbe créature acceptait de le toucher, de lui offrir son corps. Instantanément, leurs ébats du matin lui revinrent en mémoire et son sexe se dressa avec ferveur, impatient de réitérer la chose.


  Nélia releva la tête vers lui, repoussa son masque et lui offrit ses lèvres avec ardeur. Ils échangèrent un long baiser langoureux, toujours cachés derrière les broussailles. Il allait devenir fou s'il ne la prenait pas maintenant, mais il ne pouvait lui imposer une étreinte sauvage, à peine camouflés sous les fourrés, alors que n'importe quel Bédouin pouvait les surprendre. S'efforçant de recouvrer son calme, il s'écarta de sa belle Shéhérazade et lui sourit. Elle rayonna littéralement face à ce simulacre de sourire qu'il savait grotesque et en fut sincèrement ému.


  Je vais entrer dans le village en éclaireur. Tu peux m'attendre dans la voiture?


  Bien sûr, mais... Shayne... Pourquoi avoir réagi comme ça, avec ces militaires?


  Des ennemis, Nélia. Face à l'ennemi, il faut être prudent et malin. Maintenant, retourne à la voiture, je fais le plus vite possible.


  Elle hocha la tête, n'osant demander en quoi l'armée américaine pouvait être devenue l'ennemie de son amant et, après un dernier baiser, Shayne parcourut la distance le séparant des habitations nomades.


  


  ***


  


  La nuit était claire. La lune, ronde et brillante, illuminait leur campement. Après avoir parlementé avec le chef local, Shayne avait obtenu l'autorisation de dresser leur tente pour quelques jours. Il voulait troquer des vivres contre quelques travaux manuels. N'ayant que peu de biens, il n'avait pu proposer davantage. Tout l'après-midi, Nélia l'avait contemplé, fort et viril, aider les habitants de ce modeste village à marquer leur bétail ou à renforcer quelques clôtures. Shayne était revenu auprès d'elle en sueur et épuisé, mais elle ne put qu'apprécier qu'il leur ramène un dîner qui ne soit pas du reptile.


  Alors, Princesse, tu ne t'ennuies pas trop pendant que je me trémousse pour le bien de la société? demanda Shayne en sortant de la tente.


  Il venait de se laver, avait encore les cheveux mouillés et le torse ruisselant de gouttelettes d'eau. Seule une serviette, qu'il portait comme un pagne, couvrait son corps. L'une des femmes du village avait permis à Nélia d'utiliser le bac commun pour faire un peu de lessive, aussi, tous deux étaient-ils quasiment nus, ce soir. Shayne s'assit auprès d'elle et la jeune femme se lova contre lui. Ils restèrent un long moment à contempler les étoiles, accordant leur respiration au même rythme. Puis il l'allongea sur le sable, caressant lentement ses seins à travers sa chemise, tandis qu'il l'embrassait avec fougue. Le désir urgent de la posséder ici, devant leur tente, avec la lune comme unique témoin de leurs étreintes passionnées, lui fit tourner la tête.


  Sa main descendit vers son ventre, glissa entre ses cuisses, lesquelles s'écartèrent sans pudeur, et se plaqua fermement sur sa vulve déjà mouillée. Les doigts experts de Shayne s'insinuèrent au cœur de la tourmente, pénétration douce et langoureuse que Nélia approuva en soupirant de plaisir. La bouche affamée du soldat quitta celle de sa belle pour butiner son cou et chercher pitance un peu plus bas. La menant tout doucement à un premier orgasme en lents va-et-vient jumelés à la caresse ciblée de son clitoris, Shayne mordilla le mamelon insolant qu'il venait de faire dresser sous sa langue. Un gémissement plus prononcé s'éleva dans le silence de la nuit.


  Nélia ondulait contre sa main, avide de ce plaisir intense qui ferait bientôt vibrer son être tout entier. Alors Shayne roula sur le dos en l'entraînant avec lui, détacha la serviette faisant encore rempart entre leurs deux corps et la pénétra d'une profonde poussée. Elle était tellement excitée que son sexe ruisselait de ses sucs, offrant une sensation divine à chaque coup de reins. Les mains agrippées à ses hanches, il guida la jeune femme, lui donnant le bon rythme, l'encourageant de râles lascifs et de mots explicites.


  Nélia se pencha alors en avant pour prendre sa bouche, éperdue de plaisir, et les doigts de Shayne vinrent caresser le petit orifice sombre impudiquement exposé. Il y étala ses fluides, la lubrifiant lentement, puis, comme elle gémissait de plus en plus fort et qu'il était déjà prêt à jouir, il la stimula avec plus de précision. Son index fut entièrement avalé dans les profondeurs secrètes de son corps. Le son qu'elle émit alors qu'il commençait à le faire aller et venir doucement en elle faillit le faire céder. Il se redressa pour s'agenouiller entre ses cuisses avant de guider son membre dur vers l'orifice convoité.


  Tout en se laissant aspirer en elle avec délice, il entreprit de caresser la perle ronde et luisante de son clitoris. Nélia se cambra quand il l'eut pénétrée jusqu'à la garde, empoignant ses seins à travers sa chemise.


  Montre-les-moi, quémanda Shayne en entamant un lent va-et-vient.


  Le souffle court et la peau frémissante, la jeune femme souleva sa chemise, exposant ses seins à la rondeur parfaite, saisissant leurs pointes dressées entre ses doigts, et gémissant sans retenue. Shayne la souleva un peu, plaçant les cuisses ouvertes de la jeune femme en appui sur les siennes, et accéléra le rythme de ses caresses. Dans le même temps, il amplifia ses coups de reins, la possédant avec une vigueur étourdissante, s'enfonçant entre ses reins, loin, vite et fort. Bientôt, tous deux ne furent plus que râles et grognements. Nélia poussa un cri d'une sensualité torride, tandis que, la retenant fermement d'une main par la hanche, Shayne introduisit ses doigts entre ses plis ruisselants. Il sentit presque aussitôt ses chairs se crisper violemment, tressautant en une succession de spasmes rapides. Alors, après une dernière poussée, il s'autorisa à jouir à son tour.


  Me raconteras-tu ce qui t'est arrivé? demanda Nélia, plus tard.


  Shayne avait ranimé le feu et, blottis l'un contre l'autre, ils savouraient le contact de leurs corps apaisés en contemplant la danse des flammes. Il embrassa sa nuque et son épaule nue, une main passée sous sa chemise enveloppant un sein encore sensible. Contre ses reins, Nélia percevait la force de son désir bien qu'ils aient fait l'amour à peine quinze minutes plus tôt. Elle sourit, fière et honorée qu'il ait encore envie d'elle.


  C'était il y a quatre ans, murmura-t-il à son oreille avant d'en redessiner le contour du bout de la langue. Je faisais partie des Casques bleus de l'armée américaine envoyés au Koweït. Mon détachement est tombé dans une embuscade. C'était l'enfer, là-bas. Beaucoup d'hommes sont morts et d'autres auraient certainement préféré l'être. J'ai été fait prisonnier, transporté à des centaines de kilomètres de là, et torturé durant plusieurs mois. Et puis, il y a eu une mutinerie et le site a subi les assauts d'indigènes mécontents. Tout a explosé et je m'en suis sorti. Fin de l'histoire.


  Les gens de ton pays ne sont pas revenus te chercher?


  Non. Ils n'ont d'ailleurs pas pris la peine de s'assurer que j'étais mort avant de déserter le village bombardé. Ils n'ont pensé qu'à sauver leurs précieuses petites fesses.


  Tes cicatrices... Elles sont la conséquence des tortures ou de l'explosion?


  Les deux, ma puce. Maintenant, j'aimerais qu'on parle d'autre chose.


  Nélia tourna son visage vers lui et accorda à son amant tout ce qu'il lui proposa de faire pour passer le temps en attendant de trouver le sommeil. Cet homme était insatiable, généreux, vigoureux et semblait connaître les plus infimes désirs des femmes. Il l'entraîna dans une nouvelle danse érotique, lui apprenant de nouveaux pas, de nouveaux rythmes, de nouveaux accords. Et quand enfin il la laissa s'endormir, il faisait presque jour.


  


  ***


  


  Nélia se réveilla seule, allongée sur leur couche, sous la tente. Elle n'avait pas souvenir d'y être revenue. La chaleur ambiante délassait agréablement son corps légèrement tendu après sa nuit passionnée entre les bras de Shayne. Elle se remémora ce qu'ils avaient fait quelques heures plus tôt. Les mots scandaleux qu'il lui avait chuchotés en la faisant jouir, les promesses voluptueuses qu'il lui avait faites, sa langue et sa bouche la soumettant à sa volonté... Son sexe se contracta à nouveau et le désir violent de se caresser lui fit monter le rouge aux joues.


  Plus elle passait de temps aux côtés de Shayne, plus elle se languissait de leurs prochaines étreintes. La jeune femme roula sur le dos et fixa le plafond de la tente. Le jour devait être levé depuis longtemps. Dehors, quelques rires d'enfants déambulant aux limites du village lui parvinrent. Aurait-elle le bonheur d'être mère un jour? À peine eut-elle formulé cette question qu'elle prit conscience que, si ce rêve devait se réaliser, elle voulait que Shayne soit le père. L'évidence lui fit battre le cœur plus vite. Nélia se leva puis avança vers la bassine bosselée et s'affaira à ses ablutions. Elle était tombée amoureuse de lui, le Barbare du désert, le Sans visage. La Bête.


  Après s'être assurée que personne ne l'observait, elle récupéra ses vêtements sur la corde où elle les avait fait sécher la veille et s'habilla. La jeune femme prit quelques minutes supplémentaires pour démêler sa lourde chevelure, puis quitta la tente. Elle s'apprêtait à rejoindre l'élu de son cœur lorsque plusieurs 4x4 franchirent l'entrée du village. Affolés, les enfants se précipitèrent vers leurs cabanes et autres habitations de fortune, et le chef de la petite communauté sortit de sa tente pour suivre des yeux les véhicules brassant la poussière du chemin jusqu'à ce qu'ils s'arrêtent. Des militaires en uniformes apparurent, les mêmes que la veille, songea Nélia avec une pointe d'angoisse. Cherchant Shayne du regard, elle sursauta quand un coup de feu retentit.


  Entre les cris et les pleurs des plus jeunes, les Bédouins cessèrent toute activité pour venir au-devant des visiteurs, mais aucun d'eux ne leur accorda la moindre attention. Les unes après les autres, les tentes furent assaillies, fouillées et leurs habitants délogés. Quand un homme armé vint se poster devant elle, Nélia tenta d'intervenir. De quel droit venaient-ils perturber ce village? Que cherchaient-ils? Pour seule réponse, elle fut repoussée sans ménagement et tomba par terre. Les militaires la regardèrent en riant et saccagèrent la tente de Shayne comme ils l'avaient fait avec les autres.


  C'est alors qu'elle le vit. Son homme masqué. Son vigoureux amant. Celui qu'elle aimait. Shayne accourait vers elle, les muscles de son torse nu et couvert de sueur tendus à l'extrême. Arrivé près d'elle, il l'aida à se relever et allait en découdre avec les brutes ayant osé lever la main sur elle lorsqu'un officier pointa son arme dans sa direction.


  Cogner une femme sans défense, c'est facile, pesta Shayne, écumant de rage.


  Le militaire prit position, le pointant de son viseur, prêt à tirer. Terrorisée, Nélia s'agrippa à son amant en le suppliant.


  Je t'en prie, n'interviens pas!


  Le type à la mitraillette détailla les courbes avantageuses de la jeune femme, s'attardant un peu trop longtemps sur les reliefs de sa poitrine, puis fixa son visage d'un air concupiscent. Shayne perçut l'intérêt avide de cette jeune recrue. Il pressa le corps de Nélia contre le sien sans quitter l'avorton des yeux. Il pouvait faire le fier avec son jouet, mais dès que Shayne en aurait l'occasion, il le lui ferait avaler par le trou de balle. C'est à cet instant que tout bascula.


  Deux hommes sortirent de sa tente et, malgré les années passées, Shayne reconnut immédiatement l'un d'entre eux. Son coéquipier lors des affrontements au Koweït. Le traître l'ayant abandonné alors qu'il gisait au sol, blessé et incapable de riposter aux tirs ennemis. Le lieutenant Sloan. David Sloan. Un goût de bile remonta dans son œsophage lorsque ce dernier croisa son regard. Un sourire sinistre étira les lèvres de Sloan qui avança nonchalamment vers lui après avoir littéralement déshabillé Nélia des yeux.


  Je te reconnais, toi... susurra-t-il d'une voix traînante en dévisageant la jeune femme. Tu es la pute de Stevenson, c'est ça? Quoique mon souvenir soit un peu confus, je ne t'ai vue que de dos.


  Sentant les doigts fins de sa compagne se crisper sur son bras, Shayne éprouva une violente pulsion meurtrière. La mettant à l'abri derrière lui, il s'efforça de ne pas égorger ce salopard dans la seconde, mais il n'avait qu'une envie: faire ravaler à ce morveux de fils à papa ce qui lui servait de couilles.


  Lieutenant Shayne Mills, roucoula David en posant la main sur la crosse de son pistolet. En fait, c'est toi qu'on cherchait. Trois ans, si je ne m'abuse.


  Le regard fourbe et calculateur que lui adressa son ancien frère d'armes le mit mal à l'aise. Des hommes comme lui, cupides, prétentieux et opportunistes, il en avait rencontré des centaines. David était issu d'une famille aisée s'étant attiré les faveurs de personnalités importantes sur le plan politique et social. Nul doute qu'il avait été décoré après son retour du Koweït.


  Quatre, rétorqua Shayne, en réalisant soudain que Sloan avait utilisé son nom alors même qu'il portait son masque.


  David avisa son torse couvert de stigmates avec une grimace de dégoût. Il prit deux secondes pour se ressaisir, dégaina son arme, et le toisa sans pitié.


  Lieutenant Mills. On parle de toi dans chaque village de ce pays depuis que tu as rejoint les troupes rebelles. La Bête... Il est vrai que tu ressembles désormais à un animal.


  D'un geste de la main, il fit signe à deux autres militaires d'approcher.


  Au nom de la loi américaine, vous êtes sommé de nous suivre sans résistance. Vous êtes accusé de désertion, fraternisation avec l'ennemi, complot, attentat contre le pays, meurtre du très estimé Harry Stevenson, kidnapping... Je continue?


  Misérable fumier.


  David le gratifia d'un sourire pervers avant d'aviser Nélia du menton.


  Est-ce qu'il fait vraiment tout comme une bête? demanda-t-il en contemplant la jeune femme sans cacher ses intentions. Si j'avais su, j'aurais opté pour une pratique moins académique avec toi...


  Furieux, Shayne s'élança à la tête de Sloan, mais celui-ci fit un pas en arrière, comme s'il répugnait à se laisser toucher.


  Officiers, emparez-vous de cet homme!


  Tout se passa très vite. Séparé de Nélia qui s'époumonait à faire entendre qu'il y avait forcément erreur, Shayne fut maîtrisé et ses poignets entravés. Il dut faire un intense effort pour ne pas céder à la panique. Quatre ans plus tôt, il avait subi exactement la même chose, à la différence que cette fois, il était conscient. Se laissant mener par les soldats, il entendit les cris déchirants de Nélia, sa course pour le suivre et, soudain, le bruit sourd d'un corps qui s'affaisse. Affolé à l'idée que l'un de ces petits péteux ait touché à sa douce compagne, il se détourna brusquement en repoussant les deux officiers qui l'encadraient.


  Devant lui, David caressait la crosse de son arme, l'air satisfait. Nélia gisait au sol, la pommette en sang. Shayne entra dans une colère sans précédent. Fulminant de rage, il courut droit devant le traître, le regard fou, grondant comme une bête féroce. David leva le canon de son arme dans sa direction... et tira. Les pieds nus de Nélia laissant des traînées dans le sable, tandis qu'on l'éloignait de lui, fut la dernière chose que Shayne vit avant de sombrer dans le chaos.


  


  ***


  


  Il faisait froid et une douleur lancinante irradiait son épaule gauche. Un goût infect tapissait les muqueuses de sa bouche. Shayne ouvrit les yeux sur un environnement inconnu, silencieux et empestant l'odeur aseptisée caractéristique des milieux hospitaliers. Il tenta de se redresser et fut immédiatement arrêté par une vive brûlure se propageant dans tout son bras. Serrant les dents, il roula sur le côté, attendit que ses vertiges s'atténuent, et s'assit au bord du lit. Sous ses pieds nus, le sol était glacé. Se forçant à lever la tête tout en combattant la nausée lui retournant l'estomac, Shayne s'appuya sur le matelas et se hissa sur ses jambes encore faibles. Il devait retrouver Nélia.


  Ses pas le menèrent maladroitement jusqu'à la pièce voisine où d'autres lits occupés s'alignaient les uns à côté des autres. Des blessés américains. Un homme vêtu d'une blouse tachée de sang entra. Il tenait des documents qu'il lisait avec attention et ne s'aperçut pas tout de suite que Shayne l'observait. Ce dernier, fiévreux et l'équilibre précaire, commençait à tanguer dangereusement. Levant les yeux dans sa direction, le médecin posa aussitôt son dossier et rejoignit l'ancien soldat avant qu'il ne s'effondre.


  Il est bien trop tôt pour vous lever, lieutenant Mills, décréta l'homme en le ramenant vers son lit. Dans quelques jours, lorsque vous aurez repris des forces, vous...


  Pas le temps. Je vous décharge de vos responsabilités. Où sont mes vêtements?


  Je suis sérieux. Vous venez de subir une intervention délicate. La mort a bien failli vous emporter.


  La mort a peur de moi, mon brave. Dites-moi où sont mes fringues, je veux m'en aller.


  Mais pour aller où, de toute façon? Vous n'avez pas de logement, pas de compte bancaire, et le peu de biens que vous possédiez a été réquisitionné par l'armée.


  J'emmerde l'armée, elle m'a abandonné à l'ennemi et j'ai subi l'enfer par sa faute.


  Vous délirez... Je vais vous faire une autre injection de mo...


  Nan, foutez-moi la paix avec vos médocs, je veux juste me tirer de cet endroit. Écoutez, il y avait une femme avec moi, au village, une nigérienne...


  Je regrette. Vous avez été amené ici seul.


  Qui m'a amené?


  Le Major Sloan.


  Major?


  L'incompréhension dut se lire sur le visage de Shayne car le médecin précisa promptement:


  Depuis votre départ des rangs, David Sloan a été promu Major.


  je ne suis pas parti... J'ai été fait prisonnier. Torturé. Des mois durant. Et Sloan, tout comme les autres membres de mon équipe, m'a abandonné sous les tirs nourris de l'ennemi. Regardez-moi, nom de Dieu! s'écria Shayne en se frappant la poitrine. Pour quelle raison croyez-vous que je sois comme ça? Pour compter les jours qui passent?


  Le médecin eut la délicatesse de ne rien répondre. L'ancien soldat fulminait. Sloan l'avait abandonné une seconde fois, ne lui laissant aucune chance de se défendre, et avait pris la tangente en sale traître qu'il était. Où était Nélia? Depuis quand était-il cloîtré sur ce lit, tellement drogué qu'il tenait à peine debout?


  C'était quand?


  Quoi donc?


  Shayne serra les dents. Il allait faire bouffer son stéthoscope à ce crétin.


  Depuis quand je suis là et où est Sloan, maintenant?


  Vous êtes arrivé il y a deux jours et le Major Sloan doit quitter la ville ce matin, s'il ne l'a pas déjà fait hier soir.


  Sans plus attendre, Shayne se leva, réprimant le vertige sournois qui lui provoquait d'affreuses déformations visuelles, et chercha de quoi s'habiller. Ne trouvant rien, il se retourna face au médecin, qui tenta vainement de se défendre, et l'assomma avant de l'allonger sur le lit. Shayne ne s'accorda que quelques secondes pour reprendre son souffle. Il était faible, son épaule le faisait atrocement souffrir, mais sa détermination était plus forte que tout. Pénétrant dans la pièce voisine, il fouilla hâtivement les placards et autres coffres, et trouva une tenue militaire à peu près à sa taille. Restait à découvrir où Sloan se planquait et prier pour que Nélia soit encore avec lui.


  Cette pensée lui fut cependant pénible. À l'évidence, David avait profité des charmes de sa douce Shéhérazade et elle-même ne lui avait pas caché que Harry, son maître de harem, l'avait partagée avec d'autres hommes. Les muscles crispés et sa volonté décuplée, Shayne sortit de l'hôpital en trombe, se laissant à peine intimider par l'éclat du soleil et la chaleur accablante s'abattant sur lui. Il ne sut combien de temps prirent ses recherches dans les rues d'une ville qu'il ne reconnaissait même pas, mais quand il aperçut un véhicule de l'armée américaine stationné devant un tripot, il fut convaincu d'avoir trouvé ce qu'il cherchait.


  


  ***


  


  Elle avait refusé de parler, même lorsque cet ignoble personnage l'avait menacée de la donner en pâture à tout le régiment, lui précisant que ses hommes n'avaient pas vu de femmes aussi belles qu'elle depuis des mois et qu'ils apprécieraient vivement de se divertir. Elle s'était tue même lorsqu'il avait usé de la force pour l'y obliger. Il l'avait giflée, insultée... Et quand il avait dégainé son arme pour la braquer sur elle, qu'il lui avait ordonné de se pencher sur la table et qu'il avait déchiré sa jupe pour profiter d'elle, Nélia n'avait rien dit non plus. Les mâchoires serrées, les nerfs à vif et ses chairs douloureusement meurtries, elle restait là, recroquevillée au sol, priant pour qu'il ne recommence pas, mais surtout, elle était muette comme une tombe.


  Pleurer, crier, supplier... C'était ce qu'il attendait d'elle. Bien sûr, qu'elle n'émette pas un seul son pendant qu'il la baisait sans ménagement n'avait fait qu'augmenter sa rage et sa colère envers elle, mais elle ne lui ferait pas le plaisir de s'abaisser à quémander sa clémence. Pour l'heure, il bouclait ses valises en parlant au téléphone et ses yeux se posaient régulièrement sur elle. Dans ces moments-là, il se frottait l'entrejambe en se léchant les lèvres, comme si l'idée de la violer une seconde fois l'excitait. Ce qui était probablement le cas.


  Qu'il essaie toujours, pensa rageusement Nélia en fondant sur lui un regard noir. Cet homme vidait verre sur verre et sa démarche était nettement moins assurée qu'en début de journée. Elle parviendrait sans doute à le faire tomber, à lui subtiliser son arme, et n'hésiterait pas à s'en servir. Elle n'aurait aucune pitié, tout comme Shayne n'en avait pas éprouvé en la délivrant des griffes de Harry.


  Shayne... Où était-il? Était-il seulement toujours en vie? D'après l'Américain la retenant prisonnière, la balle qu'il avait tirée ne devait pas avoir atteint d'organes vitaux, mais il n'était sûr de rien. Peut-être que les médecins ne le sauveraient pas. L'angoisse de le perdre faillit la faire flancher. Elle devait tenir le coup. Être forte. Nélia changea de position et réprima un gémissement de douleur. Elle avait l'impression d'avoir été rouée de coups et jetée plusieurs fois contre un mur pour faire bonne mesure.


  Soudain, une certaine agitation se fit entendre dans le couloir. L'Américain posa son verre vide et jeta son téléphone sur le lit avant de s'avancer vers la porte. Cependant, celle-ci s'ouvrit si violemment qu'elle en sortit de ses gonds. Le cœur de Nélia s'emballa. Elle avait déjà vécu exactement la même scène. Était-il possible que...?


  Une larme d'intense soulagement roula sur sa joue lorsque Shayne se jeta sur le militaire, repoussant le pistolet qu'il avait tiré de son holster, et qu'il lui asséna un coup de poing en plein visage. L'autre riposta, mais Shayne était nettement moins facile à dompter qu'une femme. Sortant de sa torpeur, Nélia rampa jusqu'à l'arme et s'en saisit. Pendant ce temps, les coups se succédaient, entremêlés de grognements bestiaux et d'injures pas toutes très claires. Shayne poussa un cri lorsque son assaillant enfonça son pouce dans la plaie encore fraîche de son épaule.


  Alors, un instinct inconnu submergea la jeune femme. Animée d'une force dont elle s'ignorait capable, elle se releva, visa l'Américain et pressa la détente. La détonation surprit les deux hommes qui cessèrent de se battre pour voir qui venait de tirer. Le regard de Shayne s'écarquilla et elle ne sut pas si c'était de soulagement ou d'incompréhension. Quant à Sloan, il se mit à rire à gorge déployée.


  Cette pute ne sait même pas se servir d'un flingue! s'amusa-t-il à la stupeur de Nélia qui l'avait pourtant bel et bien visé.


  Shayne se reprit vite et, après avoir frappé le visage de Sloan une nouvelle fois, se releva et se précipita sur Nélia pour lui prendre l'arme avant qu'elle ne se blesse avec. Blottie contre lui, la jeune femme s'effondra et pleura sans retenue.


  C'est fini, ma puce, on part d'ici tout de suite.


  J'ai visé... Je voulais le tuer...


  C'est mieux que tu n'aies pas réussi. Tuer un homme n'est pas anodin. Viens, maintenant, partons.


  Ils n'avaient pas fait trois pas que Sloan se dressait derrière aux, un revolver à la main. Shayne éloigna vivement Nélia de lui et vit, épouvanté, que David suivait la trajectoire de la jeune femme. La bouche figée en une grimace hideuse, le Major Sloan prit alors un plaisir sadique à révéler le détail sordide que Nélia aurait préféré taire à jamais.


  Tu sais, Mills, s'il y a bien une chose que tu as toujours su faire à la perfection, c'est choisir les bons coups. Mais je vais te dire un truc, rajouta David en retirant le cran de sécurité, je l'avais déjà trouvée bonne quand je l'ai baisée la première fois, mais la seconde était encore meilleure...


  La détonation retentit comme un coup de tonnerre et David Sloan s'écroula sur le sol. Hébétée, Nélia détourna les yeux vers Shayne qui glissait calmement son arme dans sa ceinture. Il la rejoignit en deux pas, enveloppa son visage entre ses grandes mains, caressa doucement l'hématome sur sa pommette et l'embrassa avec une telle passion que la jeune femme en ressentit de merveilleux élancements dans tout son corps.


  Je ne voulais pas... murmura-t-elle quand il la laissa reprendre son souffle.


  Je sais, mon ange. Et il ne te touchera plus jamais. Ni lui, ni aucun autre comme lui.


  Shayne l'entraîna hors du tripot, la fit grimper dans le 4x4 garé juste devant et le démarra sans complexe grâce à la clé subtilisée au seul garde en faction censé protéger le Major Sloan. Ils roulèrent aussi loin que le véhicule le leur permit et l'abandonnèrent sans scrupule, quelque part dans le désert, avant de poursuivre leur route dans la carriole d'un Bédouin.


  


  ***


  


  Trois semaines plus tard.


  


  Le ressac de la mer berçait la nuit, mais il ne dormait pas. En réalité, Shayne n'avait pas le moins du monde l'intention de dormir, pas quand Nélia le gratifiait de caresses aussi sensuelles qu'affolantes. Sa bouche délicieusement charnue se promenait sur son corps, suivant les reliefs tortueux des cicatrices sillonnant sa peau. Sa coquine petite langue n'était pas en reste, léchant et redessinant avec une infinie précision le réseau de veines saillantes courant sous la peau fine de son sexe. D'une main, Shayne caressa le visage de sa compagne, le regard brûlant de désir, tandis qu'elle l'engloutissait entre ses lèvres divines.


  Viens un peu de mon côté, jolie Shéhérazade, que je puisse me régaler, moi aussi.


  Nélia ne se fit pas prier. Elle se hissa au-dessus de son amant, tête-bêche, sans cesser de lui offrir ces attentions si longtemps rebutées. Elle se cambra dès que la langue de Shayne longea lentement les replis mouillés de son intimité. Il ronronna comme un chat en lapant ses sucs et gémit de contentement en aspirant son clitoris. Grisée et fiévreuse, elle ondula sans pudeur contre sa bouche avide et accéléra ses propres succions sur le membre turgescent qui gonflait sur sa langue. Son goût l'enivrait, intensifiait ses désirs. Les mains de Shayne agrippaient ses hanches pour l'empêcher de ruer tant le plaisir qu'il lui offrait la rendait folle.


  Deux doigts la pénétrèrent, chacun par un orifice différent. Dieu qu'elle aimait qu'il fasse cela. Un long râle roula dans sa gorge quand il commença à les faire aller et venir très lentement en elle. S'activant fougueusement sur la hampe de son amant, Nélia fut secouée par un premier orgasme. Elle n'eut pas le temps de reprendre son souffle que Shayne la faisait rouler sur le matelas et se positionnait derrière elle. Il plongea entre ses chairs ruisselantes avec fougue et passion, la possédant encore et encore, sans relâche. Leurs soupirs emplirent la chambre, ponctués des bruits humides de leurs corps se rejoignant avec avidité. Leurs souffles se perdirent en cris de plaisir puis ils jouirent ensemble, dans une union parfaite et merveilleuse.


  Après quelques minutes où Shayne et Nélia s'accordèrent un répit durant lequel ils s'embrassèrent à en perdre haleine, tous deux gagnèrent la salle de bains, s'engouffrèrent sous la douche et firent à nouveau l'amour avec passion avant de s'enduire de gel douche et d'accorder enfin un peu de temps à leur toilette respective. Quand ils revinrent dans la chambre, Nélia se dirigea vers la baie vitrée et l'ouvrit pour inspirer l'air salin à pleins poumons. Shayne l'entoura de ses bras, picorant sa nuque et ses épaules de doux baisers.


  Crois-tu que ta famille m'acceptera?


  Ma famille se prosternera à tes pieds, Princesse.


  Nélia se tourna vers lui, ses yeux inquiets rivés aux siens. Shayne préparait leur retour aux États-Unis depuis plus de deux semaines et avait dû ruser pour obtenir des papiers légaux dans un délai aussi court. Cependant, il n'avait pas réalisé que sa compagne craignait sincèrement que ses parents et son frère ne voient en elle qu'une étrangère sortie d'un harem, une femme sans fortune et sans éducation.


  Tu vas vivre avec moi, mon ange, mais je suis absolument convaincu que ma mère fera de toi la fille qu'elle n'a jamais eue.


  Je ne suis pas blanche de peau.


  On s'en fout. Je ne suis plus celui qu'ils ont connu, pourtant, dans leur mail, ils ont affirmé être impatients de me revoir... de nous revoir, Nélia. Je comprends tes craintes. Un pays étranger, des coutumes inconnues, des gens dont tu ignores tout. C'est un énorme bouleversement que je m'apprête à te faire vivre et si tu ne souhaites plus...


  Si! le coupa-t-elle vivement. Je veux toujours te suivre.


  Je n'irai nulle part sans toi, Nélia.


  Elle caressa sa joue à jamais marquée par les stigmates d'un passé dont elle n'ignorait désormais plus rien, et lui sourit. Leurs lèvres se frôlèrent avant de se joindre en un baiser langoureux.


  Je t'aime, avoua la jeune femme dans un souffle.


  Alors je suis le plus chanceux des hommes, Princesse. Parce que je t'aime aussi.


  Blottis l'un contre l'autre, ils revinrent jusqu'au lit où le sommeil les emporta enfin. Dans quelques heures à peine, ils prendraient la mer pour les États-Unis où un nouvel avenir les attendait. Ensemble, ils reconstruiraient leur vie. Et celle-là ne serait qu'à eux.
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